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VIVRE LA DANSE / ENSEIGNER LA DANSE
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Il est essentiel de cultiver le corps pour qu’il devienne libre de manifester la danse comme un mouvement total. Il nous vient un go�t de 
libert� lorsque nous comprenons, en travaillant, que les possibilit�s d’interd�pendance - espace - temps - force - gravit� - son - souffle -
�nergies subtiles sont infinies. Notre terre fertile est ce champ immense de possibilit�s cr�atives, d�j� apparues ou demeurant 
encore dans l’inconnu.

Il me para�t fondamental d’�tablir dans le corps une clart� g�om�trique ( par exemple par un travail de technique classique ) qui 
permette de suite de s’aventurer dans l’inconnu pour la recherche chor�graphique. De m�me qu’un fond net met en valeur un objet ou 
qu’un silence fait appr�cier un son.
Nous travaillons les positions ouverte, parall�le, en dedans, qui donnent une grande fluidit� sur place comme dans les d�placements.
Simultan�ment il est essentiel d’�riger un axe puissant entre terre et ciel, sans rigidit�, origine de la spirale, ouvert au mouvement 
ondulatoire.

Il y a tellement de libert� dans le corps !

Il y a aussi beaucoup d’habitudes, comme dans notre mental.

Une forte technique peut cr�er un emprisonnement dans des habitudes de mouvement si elle n’est pas �quilibr�e par un travail spontan� 
- d’improvisation -, une recherche ouverte � des possibilit�s � hors technique � qui, en fait, sont une autre technique.

Pesanteur positive !

C’est incroyable comme la prise de conscience d’un jeu possible avec le d�s�quilibre, d’un jeu avec la gravit�, peut ouvrir � la joie de 
s’abandonner � l’espace. Ne pas se sentir perdu ici maintenant, mais pouvoir se donner sans crainte � l’espace, au mouvement. Cela 
touche la confiance en notre �tre essentiel.

D�couvrir que l’appui � la terre et l’appui � l’espace sont une source de puissance.

A la perception des directions de l’espace : haut, bas, face, arri�re, c�t�s, diagonale, devrait correspondre la sensation de diff�rents 
�tats d’�tre.
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Dans la d�composition du mouvement nous cherchons, au-del� de son aspect m�canique, � faire ressentir l’articulation comme un 
voyage possible dans le corps.

Les couples d’oppos�s - lent/vite - fort/faible - …  sont par nature source d’�nergie et ont le pouvoir de nous recharger. La difficult�, 
dans l’enseignement comme dans la cr�ation, est de laisser surgir les contrastes � partir d’une � maturation �nerg�tique � et non de les 
fabriquer de toutes pi�ces. C’est donc une n�cessit� d’�tre attentif, � l’�coute, proche de nous-m�mes, de notre mouvement et de la 
musique.

Devenir mouvement.

Nous sommes la danse.

La danse peut tant nous apprendre !

Simplifier. Calmer les complications du mental par l’attention au mouvement et au souffle. Comprendre que laisser ( faire ) est aussi 
important que faire.

Trouver une qualit� musculaire � juste � : ni trop tendu - ni trop d�tendu.

Se relier aux quatre �l�ments fondamentaux ( air, feu, eau, terre ) en recherchant les mouvements r�ellement p�n�tr�s de leurs qualit�s 
essentielles.

A travers notre corps nous touchons tout l’univers.

Pr�sence.
Le mouvement est un moyen habile tr�s direct de communication avec le monde. Nous pouvons tous faire l’exp�rience, � travers un 
moment de danse intensif, d’une tr�s grande ouverture du corps, particuli�rement avec nos yeux, pr�ts � voir, comme pour la premi�re 
fois.
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Gr�ce � mes ma�tres, j’ai r�alis� l’importance du son comme interm�diaire entre le corps et l’esprit. La musique est ma grande 
inspiration, en particulier le jazz contemporain. Certaines approches, aujourd’hui, envisagent de danser en toute ind�pendance de la 
musique, peut-�tre pour ne pas tomber dans les pi�ges d’une m�canique ou pour cr�er des contrastes. C’est un choix esth�tique 
possible. Cependant, je trouve que seul celui qui atteint dans sa danse une musicalit� v�cue peut pr�tendre la d�passer. Une �ducation 
musicale approfondie me para�t indispensable.
Il est important aussi de comprendre le sens de la discipline d’un point de vue �volutif : pour qu’il ne s’agisse pas d’une suite de r�gles 
d’ex�cution, mais plut�t d’une ad�quation de l’acte juste au juste moment.

La magie du mouvement est insaisissable.

Il semble qu’aucun syst�me p�dagogique, aussi �volu� soit-il, ne puisse la capter. Il faut accepter ce fait tout en �tant d�termin� � 
apprendre sans fin des possibilit�s techniques et pratiques. Un apprentissage devrait faire comprendre cette v�rit�. Quelque virtuose que 
l’on soit, si le corps, l’�me et le son ne s’unissent pas, la danse ne d�voile pas sa nature sublime.

Pour un enseignement juste, il me para�t n�cessaire de r�unir les techniques d’une grande tradition, et celles dites d’aujourd’hui. L’�cole 
de Kurt Jooss en est un bel exemple. Pour aller loin nous avons besoin d’une tradition, d’un ma�tre. C’est une question de puissance, 
plus que de style ou de forme.

Aller loin veut aussi dire aller pr�s.

La danse est un chemin vers nous m�me.

La danse est nous.
INGEBORG LIPTAY

DECEMBRE 1989

� Nous ouvrir pleinement � nous-m�mes et nous ouvrir au monde.
Etre attentif � nous-m�mes c’est nous oublier et devenir danse. �

Kurt Jooss.
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Premier cours avec Ingeborg : Je suis hilare…Je n’arrive � rien, et pourtant…

Tout ce que j’avais d�sesp�r�ment cherch� pendant des ann�es est l�, r�uni…
Tout et bien plus…

D’abord il y a la musique…sublime… et la facult� d’Ingeborg d’en r�v�ler l’essence, - affinant notre �coute - …
la fa�on de poser les pieds qui induit l’�lan, de l’infime au plus fou…
l’incroyable qualit� du mouvement � la fois fluide et virtuose…
le jeu tr�s subtil avec le rythme ( chaque exercice est d�j� une danse )…
et puis les passages au sol… j’ai toujours ador�, mais l�… cela va au-del� de mes esp�rances en inventivit�, en dur�e et dans la mise 
en jeu du corps…
et aussi la lenteur…pas seulement un ralentissement du mouvement mais aussi une impression d’infinie dans l’espace comme dans le 
temps…

Enflamm�e, au moment de l’improvisation, je m’�lance et prends ma premi�re douche froide : � pas de drame, Barbara ! �…

En la regardant, je suis fascin�e par l’extr�me pr�cision dans le mouvement ( son origine, son chemin ), dans le rythme ( les contrastes 
font appara�tre la musique ) et dans l’espace ( le d�placement emm�ne quelque part ) avec en m�me temps une totale libert�, quelque 
chose de ludique, de tr�s vivant et de communicatif.

Elle ne se contente pas de montrer l’encha�nement, elle le danse vraiment devant nous et avec nous. Cela vaut, d�passe toutes les 
explications. En fait, ces � encha�nements � sont de v�ritables chor�graphies, petits bijoux qu’elle nous offre comme �a, sans c�r�monie. 
A nous de le r�aliser.

Soudain elle s’exclame : � Si vous continuez, je loue la moiti� du studio ! �
Devant notre air ahuri, elle sourit : � Pas la peine d’avoir autant d’espace, vous faites tout minuscule… �

Abondance et simplicit� : c’est un mariage peu ordinaire qui suppose une grande sagesse.

Comment un tel savoir peut-il �tre ignor� ( sauf de quelques amateurs passionn�s ) alors qu’il devrait faire l’objet de master classes ? 

Barbara Gaultier
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Ce texte introduisait un projet de film autour de l’œuvre d’Ingeborg et plus sp�cialement de la pi�ce Fall in Light ( création 2001 ).

Deviens ce que tu es

Je connais Ingeborg Liptay depuis 20 ans. Je la connais depuis 20 ans et pourtant je ne sais que peu de choses de sa vie. Son �ge ? 
plus de soixante ans. Mais combien pr�cis�ment ?  Allemande mais n�e o� exactement ?  Sa formation ?  Son parcours de danseuse ?  
Je n’en connais que quelques d�tails…
J’ai fait sa connaissance lorsque j’�tais adolescente, que je suivais ses stages � la MJC de Colombes en banlieue parisienne o� nous 
d�barquions avec Natacha et quelques autres, petites lyc�ennes proven�ales, form�es au club de danse du vendredi soir. Je revois les 
dortoirs, le mauvais sol du gymnase qui br�lait les pieds malgr� l’�lastoplast, les gradins pour le spectacle de fin de semaine. A l’�poque, 
pour les courbatures, on prenait de l’aspirine, pas de l’Arnica 9ch. Le premier cours de la semaine, nous �tions une vingtaine � nous 
regarder en chiens de fa�ence. Pour Ingeborg, vingt personnes, c’�tait la foule. Evidemment, rien en comparaison des cours de Matt 
Matox o� �a jouait des coudes pour �tre aux premiers rangs avec les pros… Et � la fin du stage, quand nous ne restions plus qu’une 
dizaine, c’�tait gagn�.
Un souvenir encore : � Avignon, au d�but des ann�es 80, Morton Potash est au piano, leur fille Lyra, une petite blondinette aux cheveux 
raides de quatre ou cinq ans attend sagement la fin des cours… Les nouveaux venus se demandent dans quelle secte ils sont tomb�s 
en regardant la danseuse en poirier t�te en bas, appuy�e sur les coudes, se concentrer ainsi des minutes enti�res avant le d�but du 
cours.
Ensuite, �a patauge ferme : pas de miroir, pas la prof devant et les �l�ves qui suivent mais un cercle dans lequel il faut s’int�grer co�te 
que co�te. Je revois aussi des spectateurs perplexes, parfois fascin�s devant cette danse hors mode, fusion de contemporain - avant le 
grand enthousiasme - , de jazz - en pleine vogue - et d’afro, fuyant le joli, le gracieux, le d�coratif et surtout le gratuit. En la d�crivant vite, 
on dira que la danse d’Ingeborg, c’est les en-dedans, la spirale, l’ancrage profond � la terre, les roulades sur les �paules, les rythmes 
6/8…  �a ne ressemble � rien d’autre. Contemporain sans en avoir la raideur et la th��tralit�, d’une grande spiritualit� sans �tre intello. 
�a coule, fluide et puissant : une danse � la fois introspective et en communion avec le monde, le plexus vers le ciel, le bassin en arri�re 
et le moment suivant, le tout qui bascule. Plus qu’une technique, m�me personnelle, c’est une fa�on d’�tre au monde, quelque chose de 
visc�ral et de vital.
En vingt ans, elle a peu chang� : ses cheveux blonds courts, ces longues jambes puissantes, ses pieds incroyables, des pieds d’humain 
qui n’aurait pas connu les chaussures : des pieds qui agrippent, s’enracinent en vrille dans le sol, des orteils comme des doigts. C’est 
une athl�te qui n’utilise jamais sa grande ma�trise technique, les prouesses de son corps comme une fin. A quoi bon lever la jambe haut 
si �a ne fait pas sens… � C’est insens� � : voil� la phrase qui fusille, le reproche ultime qui attend la danseuse d�sinvolte. Et les 
improvisations qui ponctuent chaque d�but et fin de cours peuvent ainsi devenir une �preuve pour les gens comme moi qui craignent le 
regard des autres en g�n�ral et le sien en particulier.
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Je l’ai toujours connue dans ce bel appartement si languedocien, aux plafonds hauts et aux sols de pierre, le studio sous les toits sans 
miroir avec ses fen�tres donnant sur les ruelles … Je ne connais pas le mazet dans l’arri�re-pays, un refuge d’�me en qu�te de paix et 
de solitude mais je sais son importance.
Une impro sur Whitney Houston ou un adage sur Arvo P�rt ou Schostakovitch, il n’y a pas de contradiction car il y a en elle une midinette 
et une sage. Et que sa relation directe, intime � la musique n’a que faire des conventions de bon go�t. On lui a souvent reproch� son 
manque de p�dagogie, sa mani�re abrupte de juger. Sans doute est-elle plus artiste que prof car elle n'est jamais dans l’explicite, le 
descriptif. Lorsqu’elle d�cortique un mouvement avec des mots, c’est plus souvent dans la m�taphore. Et puis, il y a ses n�ologismes, 
les expressions d’�trang�re rendues parfois opaques par un accent jamais gomm�. � �a tu ne le fais pas car tu n’as pas ton corps �, me 
dit-elle quand je reviens danser peu de temps apr�s la naissance de mon deuxi�me enfant… Si on est frapp� d’abord par son aust�rit�, 
on apprend aussi par la suite � conna�tre son humour, sa l�g�ret�.
Elle exige une qualit� de pr�sence, de concentration qui a rebut� plus d’un �l�ve. Car elle est dans la v�rit� et c’est aussi imposant 
qu’angoissant. Combien de fois suis-je sortie de ses cours nou�e, tendue, frustr�e, d�courag�e… N’importe qui se sent frivole, 
superficiel, � ses c�t�s. Un peu masochiste aussi sans doute.
Revenue � Montpellier apr�s des ann�es d’absence, j’ai repris le chemin de son studio. Et r�cemment, je suis all�e la voir danser avec 
Agn�s et Barbara � qui elle transmet sa danse, aux Ursulines qui h�berge la compagnie Mathilde Monnier en r�sidence � Montpellier. 
Les journalistes avaient �t� invit�s : il s’agissait de �vendre� le spectacle, Insula deserta et de pr�senter Intervalle, la cr�ation en 
hommage � Karin Waehner, disparue en 1999. Belle salle, belle sc�ne, une centaine de personnes. Spectacle gratuit dans la limite des 
places disponibles. Gratuit. Qui ne vaut rien. J’ai eu les larmes aux yeux de la voir l�, saluant, la t�te l�g�rement inclin�e, les mains 
ouvertes, un sourire de fillette �mue aux coins des l�vres. J’�tais touch�e de voir cette d�monstration d’affection, cette reconnaissance, 
tous ces gens qui l’aiment venus l� le lui dire. Pourquoi cette magnifique danseuse doit-elle se produire encore devant des salles 
gratuites ? C’est ind�cent.

Avec Natacha qui avait con�u le CD rom de pr�sentation du spectacle Insula Deserta, nous avons eu envie de faire ensemble quelque 
chose pour elle � notre tour, pour la remercier en quelque sorte. C’est �a. Voil� � quoi je voudrais que ce film serve : la remercier d’avoir 
mis sa danse dans nos vies.

V�ronique Rossignol
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Avril 1996

Terre du Ciel.
Celle que j’aime par-dessus tout - celle qui me touche au plus profond de toutes les chor�graphies d’Ingeborg. 
La lenteur - le recueillement - le d�ploiement et l’extension - L’expansion - Le d�roulement infini au-del� du corps ( comment ce qui est 
totalement d�ploy� peut-il encore se d�rouler ? Myst�re de ce qui habite ce mouvement et en dissout les limites ).
L’�motion intense d’avoir franchi un seuil - d’avoir eu acc�s � un autre espace o� le r�el nous devient plus �videmment perceptible.
La terre n’est plus un �l�ment qui r�siste. Elle n’est plus obstacle � la libert� d’une fusion avec l’univers.
Le sol ne s’oppose plus � notre �l�vation.
Ce n’est plus terre et ciel. C’est Terre du Ciel.

Avril 2000

Petit d�jeuner avec Ingeborg. Une longue conversation. Je lui dis que sa danse est stup�fiante parce qu’elle est un art d�nu� � d’effets �. 
Elle reprend tr�s justement mon expression et me pr�cise � sans recherche d’effets �. C’est � dire sans effets fabriqu�.

Bien s�r, c’est cela. Les effets en sont au contraire puissants - et les tensions, manifestations de forces contrast�es sont l� avec 
�vidence. Mais le mouvement vient de si loin - de l’au-del� des fronti�res abolies - que tout ce qui a coutume de se � fabriquer � � une 
certaine profondeur - certain niveau de conscience ( dans la s�paration, en de�� des barri�res ) n’a plus cours - est d�pass�.
Retour au pays o� la source ne se tarit pas.

Avril 2000 encore

La source ne se tarit pas.
Le fil de l’eau n’est pas arr�t� en chemin.
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Hiver 2000

La danse d’Ingeborg me parle - de fa�on inattendue - d’Eros et d’Agap� : ce qui s’�lance - ce qui jaillit - ce qui est appel� s’y exprime… 
et ce qui est donn� s’y d�ploie, s’y d�roule.- nous envahit - nous baigne dans la tendresse infinie pour la beaut� du monde cr��.

Fin 2000

Depuis tant d’ann�es que je vois danser Ingeborg, rien de la sensation d’�merveillement ne s’est �mouss�. Rien pourtant qui cherche � 
se montrer nouveau, � innovant � - mais l’�vidence fulgurante, sans cesse renouvel�e, que le corps peut, � l’extr�me de l’incarnation, 
lib�rer le corps.
Que cette libert� m�me d�livre l’espace, nous restitue l’unit�
que la fatalit� de la chute peut �tre conjur�e.

2002

Ingeborg n’�coute pas � mes � musiques - et danse avec d’autres musiques que les � miennes �.
Pourquoi la musique m’arrive-t-elle instantan�ment quand je pense � elle ?
Ingeborg parle tr�s justement de vivre avec la musique - de ne pas danser sur la musique.
Elles sont toutes trois ( musique - danse - danseuse ) r�unies et fondues dans cette vibration harmonique,
onde mouvante appelant sans fin ses origines et roulant comme une vague vers son d�passement.

Fran�oise Wyatt
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FLORILEGE ALPHABETHIQUE 
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Quand elle s’exprime Ingeborg utilise de nombreux n�ologismes, souvent des � mots valises � qui perdraient beaucoup de leur sens si 
on tentait de les traduire. En voici quelques-uns, auxquels s’ajoute un �chantillon de phrases ( souvent savoureuses ) r�colt�es au gr� 

des stages, cours et r�p�titions : 

ACTIF : ex. � Les orteils sont tr�s actifs � / � Ne pas �tre trop actif, du silence arrive l’�nergie � /
� Il s’agit plus d’�tre boug�, que de bouger activement

ALLEGERER : ex. � All�gerer ce mouvement ! �
AMOUREUX : ex. � Il faut que tu te fasses prendre par le mouvement, comme d’un amoureux �
APPELER : ex. � Faut pas manipuler, il faut appeler les choses jusqu'� ce que �a te plaise �
APPRENDRE : ex. � Je veux pas que tu apprennes trop avec la t�te �
APPUIS : ex. � Il faut cet appui qui te permet de t’envoler � / � L’appui est plus lent �
un ARRETE : ex. � C’est vraiment un arr�te, tu sens ce calme ? � / � Il faut voir le plaisir � faire un arr�te l� �
ATTENTION : ex. � Parfois seulement mettre un peu d’attention et �a vient �
AVANT : ex � Avant d’�tre anti-musical, sachez �tre musical �

BONHEUR : ex. � Tu cherches le bonheur du silence, tu veux pas - faire un arr�t - �

CHAUSSETTE : ex. � Avec les chaussettes c’est pas bon : il manque l’appui �
COMPLITUDE : ex. � C’est plus plein, c’est plus la complitude, tu comprends ? �
CONTINUANT : ex. � L�, il y a une interruption, il faut que ce soit plus continuant �
CONTINUATION : ex. � C’est une continuation, trouve le moyen pour que l’on ne voit pas l’interruption �
COULEE ex � Dans les coul�es c’est plus les articulations, tu peux nommer une chose apr�s l’autre, �a fait voir l’espace dans le

corps, �a cr�e l’espace �
COURANT : ex. � Un petit courant qui passe dans le corps �
CORPS : ex. � A l’�coute du d�sir du corps � / � Corps total � / � Ton corps est totalement dans le bain � /

� T�l�, ordinateur, voiture, il faut r�aliser que l’on peut sauver le corps �
CREATION : ex. � La cr�ation ne peut pas �tre tenue par des r�gles. Quand on veut l’attraper, le processus de cr�ation ne devient plus

cr�atif, parce que fabriqu�. La cr�ation n’est pas : fabriquer �

DANSE : ex. � Ce qui manque souvent � la danse c’est que l’on s’en serve pour y puiser de l’�nergie �/
� Apr�s chaque danse on a quelque chose de plus �

DEFINITIF : ex. � Il faut que ce soit plus d�finitif la fin �
DESIR : ex. � Le courant vient d’un d�sir du corps �
se DEPRIVER : ex. � Vous vous d�privez totalement de ce moment l� �
DIRECTION : ex. � Si tu as le bon esprit, parfois �a devient la bonne direction �
DISCONNECTER : ex. � Ce mouvement est totalement disconnect� de l’autre �
DYNAMIQUE : ex. � La demande dynamique est plus grande que la construction �
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ENCORE : ex. « Tu peux le faire encore une fois, peut �tre �a t’arrive en cours de route »
ENLARGISSEMENT : ex. « La musique, c’est d�j� un enlargissement » ( agrandir, �largir, � aller au large �…)
ENERGIE : ex. « La v�rit� de l’�nergie » / « Le rock transforme la duret� de la vie en pure �nergie » /

« Voir l’�nergie qui est l� (dans la danse) »
ENSEIGNEMENT : ex. « L’enseignement qui pointe plus vers la connaissance de soi-m�me »
EQUILIBRE : ex. « La vitesse est une question de disponibilit� des muscles, un �quilibre entre tension et l�cher »
ESSENTIEL : ex. « On passe toujours quelque part � cot� de choses essentielles. Petit � petit il faut le r�aliser, il faut le voir »
ESPACE : ex. « Les cellules veulent se m�langer � l’espace » / « Tu sens plus le lien � l’espace que la forme » /

« Tu imagines tout l’espace qu’il y a dans le corps ? »
ETRE : ex. « Tu montres tout ton �tre » / « Qu’est-ce que la pr�sence ? C’est �tre. Alors essayer d’�tre.

Par moment vous �tes, c’est bien, par moment vous n’�tes pas »
EVADER : ex. « Il faut laisser faire, c’est comme s’�vader � l’espace »
EXPERIENCER : ex. « Tu dois d’abord l’exp�riencer, tu ne peux pas l’apprendre »

FAIRE : ex. « Si on ne va pas au bout des choses, il faut tout faire. Malheureux ! » / « On fait, on fait, on se laisse pas faire » /
« Soyez gentil avec vous-m�me, il faut toujours trouver le moyen de se faire du bien »

FLUIDE : ex. « Les relev�s, c’est tr�s fluide. �a pr�pare � la sensation du saut »
FLUIDITE : ex. « C’est pas de la statue, c’est de la fluidit� �
FOLIE : ex. « La folie ce n’est pas la � d�bilit� �, c’est le jeu, accepter de jouer sans cesse,

accepter d’�tre dans l’inconnu � tout moment »
FORCE : ex. « On te sent pris par la force »
FORME : ex. « Pas la forme, mais la dynamique, l’�nergie » / « D�passer la forme, son apparence et aller au plus profond »

GESTICULE : ex. « Savoir si tu es celui qui gesticule ou celui qui est transport� »
GOUT : ex. « Tu rates le go�t si tu as pas la patience » / « Chaque mouvement a un go�t »

INDEFINABLE : ex. « Ce mouvement, il est un peu plus ind�finable »
INDEVINABLE : ex. « Fais pour que ce soit plus ind�vinable »
INTENSITE : ex. « C’est l’intensit� qui permet la transformation »
IMPOSSIBLE : ex. « Faire parfois un impossible… possible … �a nous donne une �nergie incroyable ! »

JEU : ex. « Maintenant, plus de jeu avec la qualit� » / « Le jeu avec la gravit� »
JOLIE : ex. « Ne pas attraper les chevilles comme �a. �a ne donne pas de jolis bras, on est quand m�me des danseuses ! »
JOUER : ex. « Maintenant il faut que tu prennes la libert� de jouer »
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LENTEMENT : ex. « Plus lentement la fin, parfois on en fait un peu trop »
LIQUIDISER : ex. « Il faut un peu liquidiser ce mouvement »

MERGER : ex. « Laisse merger doucement le bassin » / « Ce n’est pas tr�s joli comme tu merges dans le un, c’est pas le sentiment »
MOUVEMENT : ex. « Il n’y a pas � am�liorer Ingeborg, il n’y a pas � am�liorer Agn�s ou Barbara…, il y a � devenir mouvement »
MURISSE : ex. « On se trompe en pensant que si tu le sais, tu l’as. Il faut laisser du temps pour que �a m�risse »
MUSCLE : ex. « Un peu trop de muscles dans les �paules »
MUSIQUE : ex. « On aimerait voir la musique » / « Manifester la musique » / « Mordre dans la musique, c’est vraiment dans la musique »

« Etre dans la musique comme chez soi »

NETTOYER : ex. « Nettoyer les habitudes »

OISEAU : ex. « Qualit� de secret, vif mais nocturne, comme un oiseau de nuit qui s’envole »
ORTEIL : ex. « Le petit orteil gauche, �a c’est crucial. C’est �a qui re�oit… et tu tournes sur la plante… »

PEU : ex. « Peu de choses… �a appelle tout ton �tre »
PHYSIQUE : ex. « On cherche le bien �tre. La v�rit� physique »
PIED : ex. « Joyeux pieds » / « Il faut que �a fasse plaisir � tes pieds »
PLEINEMENT : ex. « Parce que c’est pleinement en seconde, �a va tout seul dans l’air » / « Pleinement faire, pas de suite juger »
POIDS : ex. « Am�ne plus le jeu avec ton poids » / « �a coule l’un dans l’autre, cherche comment transf�rer ton poids »
PRESENCE : ex. « Cherchez votre pr�sence » / « Pas seulement immobile… plus que �a, une r�elle pr�sence »

RAISONNABLE : ex. « Faut pas �tre raisonnable tout le temps. A quoi �a sert ! ! ! »
RECEVOIR : ex. « Il t’arrive des bonnes choses mais tu sais pas les recevoir »
RYTHME : ex. « Le rythme est essentiel, il est partout dans la nature »

SAVEUR : ex. « Vous prenez la saveur de tout le mouvement »
SENS : ex. « Le mouvement est sens » / « �a fait pas de sens de rester l�… »
SIGNIFICANT : ex. « L’importance de ce polyrythme : la coh�sion du binaire ( structure construite ), et du ternaire ( plus f�minin ).

Ce mariage est tr�s significant et tr�s pr�sent dans la musique africaine »
SILENCE : ex. « Le plus grand d�faut de notre civilisation, c’est que l’on n’a plus le silence » /« Le silence : une immobilit� tr�s pos�e :

le bien �tre » / « Le silence : relaxation et dynamisme en m�me temps. Etre en alerte, relaxation »
SPECTATEUR : ex. « Mettre le spectateur dans un �tat de corps »
STAGNANT : ex. « Voir que l’on va vers un corps stagnant »
STAGNATION : ex. « La danse actuelle est dans la stagnation »
STATIQUEMENT : ex. « Comment tu peux avec cette musique rester l�, statiquement ? »
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TECHNIQUE : ex. « Cette splendide apparence de la technique attire les jeunes danseurs. Ils ne savent pas faire autrement »
TEMPS : ex. « �a demande du temps, il faut accepter »
TRANSFORMER : ex. « Ne pas �tre agress�e, transformer en �nergie »
TRAVAIL : ex. « C’est question de travail que tu trouves chaque chose mieux »
TRUC : ex. « Une des caract�ristiques des musiciens de jazz c’est l’�coute entre les musiciens et de l�, na�t quelque chose qui n’est

pas pens� � l’avance, pas un truc pour s�duire »

VIE : ex. « Tu ne donnes pas vie au mouvement »
VITESSE : ex. « A quoi sert la vitesse ? A se charger, a accumuler de l’�nergie »
VIVANT : ex. « Etre vivant, non pas fabriqu�» / « On a trop tendance � se saisir de ce qui est vivant, de le d�cortiquer et de l’affadir »

« Quand je passe de dos plat � contracte, c’est par le coccyx, c’est lui le secret, la petite queue que l’on n’a plus,
il faut que �a reste vivant »

VOLUMNIEUX : ex. « C’est plus volumnieux »
VOULOIR : ex. « C’est pas juste de trop vouloir »
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EN GUISE D’EPILOGUE

Ingeborg sachant que la r�daction de ce m�moire avan�ait, me donne un jour cet article o� un ma�tre indien et un ma�tre tib�tain 
�changent des propos desquels j’extrais ce passage :

H.W.L. Ponja : N’importe quel langage est une assise. Ceci est au-del� du langage.
Chokyi Nrzima Rimpotch� : Sans employer de mots, il est difficile d’indiquer le sens. Mais je suis d’accord, les mots ne sont que des 

�tiquettes, les mots ne sont que superficiels.
H.W.L. Ponja : Par cons�quent, si vous utilisez des mots, tout le monde s’y accrochera.
Chokyi Nrzima Rimpotch� : Exact.
H.W.L. Ponja : Parce que tout le monde s’accroche aux mots, il vaut mieux ne pas en utiliser.
Chokyi Nrzima Rimpotch� : C’est pourquoi dans le pass�, de nombreux ma�tres n’employaient pas de mots, mais seulement des gestes, 

comme d�signer le ciel du doigt. Pas de mot pour d�signer la v�rit� ultime.
H.W.L. Ponja : Oui, un mot est semblable au doigt qui d�signe la Lune. Les gens s’en tiennent au doigt et ne voient pas la 

Lune.
Chokyi Nrzima Rimpotch� : Oui, c’est vrai. Le doigt n’est l� que pour aider les gens � regarder la Lune.

J’esp�re que ce m�moire, malgr� tous ses mots, sera un doigt qui aide � regarder Ingeborg…

Ah ! j’oubliais, les deux ma�tres continuent � �changer et Chokyi Nrzima Rimpotch� ajoute :

� Mais en outre, la Lune n’est pas la Lune… �

Voil� qui me rappelle que je suis loin d’avoir fini mon apprentissage aupr�s d’Ingeborg qui n’est donc pas seulement insaisissable…
C’est aussi, une sacr�e coquine…
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